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Apports didactiques et notionnels

Poster A  Les métiers de l’école

La loi d’orientation de 1989 a introduit la notion d’équipe éducative. Au sens 

strict, il s’agit d’un groupe institutionnel que le directeur d’école est chargé 

de réunir en cas de nécessité, qu’il s’agisse des résultats scolaires, de l’assiduité ou 

du comportement d’un élève ou d’un groupe d’élèves.

Elle est composée des personnes auxquelles incombe une responsabilité éducative. 

Elle comprend le directeur d’école, l’enseignant et les parents concernés, le psycho-

logue scolaire et les enseignants spécialisés intervenant dans l’école, éventuellement 

le médecin, l’infi rmière scolaire, l’assistante sociale et les personnels contribuant 

à la scolarisation des élèves handicapés. Le directeur d’école peut recueillir l’avis 

des agents spécialisés des écoles maternelles (ATSEM).

Ici, c’est un sens plus large de cette notion qui sera mis en évidence en présentant 

aux élèves « l’équipe » que forment les personnes qui gravitent autour de lui à 

l’école. La relation duelle traditionnelle, un seul maître, une seule classe, a vécu. 

L’enseignant d’aujourd’hui n’est plus à même de prendre seul en charge une 

scolarité toujours plus complexe et qui se concentre sur le confort ou les diffi cultés 

des élèves : polyvalence (indispensable en primaire) n’est pas omniscience. Il s’agit 

donc pour l’élève de comprendre le rôle de chacun.

Poster B  Grammaire d’hier et d’aujourd’hui

L’enseignement de la grammaire reste, d’une réforme à l’autre, l’un des points 

les plus importants des programmes. Immuable jusqu’en 1972, sa terminologie a 

changé plusieurs fois particulièrement avec l’essor de la linguistique, et continue 

à varier selon les manuels et leurs auteurs.

Beaucoup d’enseignants, parfois aussi rétifs que leurs élèves devant l’apparente 

gratuité des exercices, se sont demandé bien souvent : « À quoi sert d’enseigner 

la grammaire ? » Jusqu’au début des années 1960 et bien que la majorité des élèves 

L’école

PLACE DANS LES PROGRAMMES
La connaissance de l�institution scolaire et l�approche de son histoire n�entrent pas 

spØci� quement dans les programmes 2008. Il est cependant essentiel pour les ØlŁves 

d�apprendre à rØ� Øchir et à s�exprimer à propos du milieu oø ils vivent chaque jour. 

L�instruction morale et civique, l�histoire feront sens pour eux si leur enseignement 

s�appuie sur des images qui les concernent. Une rØ� exion sur l�Øvolution de la vie des 

enfants à l�Øcole depuis la crØation de celle-ci permet à la fois de se situer par rapport 

au passØ et de prendre conscience de droits qui ne s�entendent pas sans devoirs : 

respect des autres et des adultes dont on s�attachera à mieux connaître le rôle.
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AU TOUR DU THÈMEAU TOUR DU THÈME
n’y accède jamais, la grammaire française préparait à l’apprentissage du latin : 

l’étude des diverses fonctions des mots dans la phrase rendant plus facile la compré-

hension des déclinaisons.

La terminologie grammaticale enseignée dans certaines classes actuelles semble 

digne des cuistres déjà moqués par Rabelais. Aussi un rapport d’Alain Bentolila 

présenté en 2006 propose-t-il un retour à plus de sagesse, de privilégier une 

réfl exion sur le fonctionnement de la langue et surtout de ne « faire » de la gram-

maire que lorsque la langue française est suffi samment acquise pour que l’on 

puisse l’analyser.

Poster 1 : Une classe en 1916

Avant le XVIIIe siècle, l’enseignement primaire était encore principalement assuré 

par l’Église catholique. Pourtant, dès 1792, Condorcet proposait un système 

éducatif séparé de toute infl uence religieuse. Il était fondé sur l’égalité des fi lles 

et des garçons devant l’instruction. En 1793, la Convention avait donc établi 

l’obligation scolaire et la gratuité de l’enseignement primaire, mais le projet avait 

été très vite abandonné.

Au cours du XIXe siècle, l’enseignement public s’est développé. En 1833, la loi 

Guizot sur l’instruction imposait  aux communes l’entretien d’une école primaire. 

L’instruction morale et religieuse restait en tête des matières à enseigner.

Les lois scolaires touchent d’abord l’enseignement destiné aux fi lles. En 1879, une 

loi oblige chaque département à tenir une école normale d’institutrices. En 1880, 

la loi Camille Sée crée les collèges et lycées de fi lles. À souligner : la couture et 

l’enseignement ménager étaient des matières obligatoires (en option pour le bacca-

lauréat) et ceci jusqu’aux années 1970.

En 1881 et 1882, Jules Ferry, ministre de l’Instruction publique, remanie profon-

dément l’enseignement primaire. En plus de rendre obligatoire l’instruction 

primaire pour les garçons et fi lles âgés de 6 à 13 ans, les lois instituent la gratuité 

et la laïcité de l’école publique.

Ceci a pour corollaires : la laïcité des locaux et des programmes scolaires ; le rem-

placement de l’instruction religieuse par l’instruction morale et civique ; la vacance 

des écoles, un jour par semaine, pour permettre aux enfants de suivre un ensei-

gnement religieux, hors de l’enceinte scolaire.

Dès lors, les « hussards noirs de la République », instituteurs et institutrices formés 

dans les écoles normales, mettront tout en œuvre pour faire vivre cette loi et 

promulguer l’éducation pour tous.

Poster 2 : Une classe en 1957

Robert Doisneau, qui signe cette photo, est l’un des plus célèbres photographes 

français du XXe siècle. Au long des années 1950 à 1980, il s’est intéressé à Paris 

et à son « petit peuple », les gamins des faubourgs. Le document présenté ici 

est typique de cette vision anecdotique et tendre, non de l’école, mais des écoliers. 

Ces garçons sont des enfants de la classe ouvrière et, compte tenu des conditions 

de vie à cette époque, ils sont destinés non à l’université mais au « certif ».

Le certifi cat d’études primaires, examen institué dès 1886, ouvre la voie à l’élite 

ouvrière. À une période où l’accès aux études secondaires classiques est pratiquement 
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RÉCI T SRÉC I T S
1   Avant l’école obligatoire : 
le travail des enfants
Pour les premières usines et les mines, les enfants 

vont constituer une ressource technique (petite 

taille pour se mouvoir dans les boyaux miniers, 

petites mains pour dénouer les entrelacs de fi ls 

dans les fi latures) et une manne fi nancière très 

intéressantes.

Dès la fi n de la Révolution française, le gouver-

nement encourage l’embauche d’enfants en bas 

âge. Sous le Premier Empire, des mines du Nord 

aux fi latures du Lyonnais, les petits ouvriers 

travaillent dès l’âge de 5 ans et jusqu’à seize ou 

dix-sept heures par jour. Les abus de ce travail 

intensif vont provoquer une première législation 

au service de l’enfant : le 22 mars 1841, la loi 

limite l’âge d’admission dans les entreprises 

à 8 ans, mais uniquement dans celles de plus 

de vingt ouvriers (manufactures, usines, ateliers 

à moteur mécanique ou à feu continu). La durée 

du temps de travail ne pouvait excéder huit heures 

par jour (sept jours sur sept) entre 8 et 12 ans. 

Elle reste de douze à seize heures par jour pour 

les 12 à 16 ans. Cette loi de 1841 restera peu 

appliquée.

2   Une bonne ménagère
« La loi impose, presque dans tous les pays, l’ensei-
gnement des travaux manuels aux classes des fi lles. 
Partout on y consacre plusieurs heures par semaine, 
et pour qu’aucune élève n’échappe au bienfait de 
cet apprentissage, la sollicitude des gouvernements 
a même attaché des maîtresses d’ouvrages aux écoles 
mixtes, pour les fi lles qui les fréquentent.
Il faudrait n’avoir aucune idée d’un ménage pour 
méconnaître l’importance de cet enseignement. 
Ce que la jeune fi lle ne sait pas à 15 ans, elle ne 
le saura pas davantage plus tard, lorsqu’elle aura 
assumé les redoutables obligations de mère de famille. 
Si elle n’apprend pas sur les bancs de l’école la tenue 
du linge dans le ménage, les soins à donner aux 
vêtements, la coupe d’une robe, la reprise sur vieux 
draps, le remaillage des bas ; si elle ne fait pas un 
apprentissage sérieux des occupations qui s’imposent 
tout naturellement à la ménagère, […] elle négligera 

le plus souvent cette importante tâche. Les conséquences 
inévitables de cette ignorance s’étaleront partout : 
vêtements en lambeaux, désordre du ménage, dépenses 
fréquentes, ruineuses, occasionnées par d’incessantes 
acquisitions ou par les réparations, manque de propreté 
et d’économie, voilà ce que l’on remarque trop souvent 
dans la maison de la mère de famille, qui ne connaît 
pas les travaux manuels. »
(Extrait de Guide pratique de l’instituteur, abbé 

Raphaël Horner, 1882)

3   Lire à l’école en 1950
J’ai six ans et c’est le jour de la rentrée à la grande 

école. Je sais déjà lire, j’irai donc directement 

au cours élémentaire.

En classe, on distribue le livre de lecture. Il s’appelle 

Fauvette et ses frères, c’est l’histoire de la fi lle d’un 

bûcheron très pauvre qui vit dans une chaumine* 

et s’occupe de toute sa famille. Pendant que, 

dans un silence religieux, la maîtresse interroge 

une à une quarante gamines ânonnant chacune 

un paragraphe du chapitre 1, j’ai déjà dévoré 

trois chapitres. Je tombe des nues lorsque j’entends 

« Mademoiselle H., c’est à vous ! » … « Comment ? 

Vous ne suiviez pas ! Dix tours de cour ! » La 

maîtresse se radoucit en constatant qu’en effet, 

je sais lire.

Plus tard, les choses s’arrangent. En tant que 

lectrice reconnue, j’ai la charge de la bibliothèque 

de classe : les livres sont couverts en papier kraft 

et étiquetés par numéro, on ne voit pas la couver-

ture, ils sont rangés dans une armoire vitrée, mais 

fermée à clé ! Les « jours » de bibliothèque, j’ai 

la charge de noter les emprunts. Heureusement, 

personne ne me demande de convaincre mes 

compagnes de s’intéresser aux histoires hautement 

morales enfermées dans ces tristes volumes ; 

même la comtesse de Ségur en est absente (trop 

frivole sans doute). Bien entendu, il est interdit 

de les lire en classe. Les livres ne s’usent pas vite. 

Nous sommes pourtant quelques-unes à nous 

émouvoir sur le sort du Petit Chose et autres orphe-

lins. À la maison, ma grand-mère grommelle : 

« Elle ne fait que lire et elle ne sait même pas 

coudre un ourlet ! » 

* Chaumine : petite chaumière de paysan.
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Connaissance
La loi sur l’obligation scolaire

Compétences
• S’intéresser à la vie des enfants dans le passé.
• Comprendre le message d’une image.

Des « jeunes fi lles rangées »

Analyse de l’image

Prise en 1916, cette photo illustre deux révolutions 

culturelles récentes : la loi de Jules Ferry sur 

l’enseignement obligatoire, y compris pour les fi lles, 

et la laïcisation de l’école restée fortement religieuse 

jusqu’en 1904.

L’attention se porte d’abord sur les personnes repré-

sentées : toutes des fi llettes d’âges divers, vêtues de 

tabliers et aux cheveux soigneusement tirés. On 

imagine que, hors le dialogue de la maîtresse avec 

un petit groupe d’élèves, un silence religieux règne.

Les fi llettes semblent avoir entre 8 et 13 ans, elles 

ne sont pas très nombreuses. Nous sommes dans 

une école de village ; en ville, les classes n’accueil-

laient alors qu’un seul niveau d’enseignement avec 

souvent cinquante élèves.

L’institutrice est jeune, on voit peu sa tenue, 

mais elle ne semble pas habillée très sévèrement. Il 

s’agit là d’une femme moderne pour son époque. 

Après 1905, on a formé et nommé des institutrices 

non religieuses, la plupart étaient titulaires du brevet 

élémentaire, diplôme prestigieux en un temps où 

la majorité des jeunes fi lles ne faisaient pas d’études 

et ne travaillaient pas.  Par ailleurs, du fait de la 

guerre de 14-18, l’État fait appel désormais au 

personnel féminin.

Le mobilier scolaire ne peut guère étonner, même 

s’il a été modernisé quelque peu depuis. On trouve 

encore souvent ces gros pupitres doubles tout en 

bois, l’ardoise, la règle. Seuls le porte-plume et 

l’encrier ont disparu. Disparue aussi parfois, l’estrade 

où trône le bureau de la maîtresse.

Le plus intéressant à observer est sans doute ce fond 

de classe où l’on repère trois tableaux noirs. On 

pourra en déduire l’organisation de la classe : 

le travail en petit groupe n’est pas une invention 

nouvelle, beaucoup d’élèves travaillent seules (en 

autonomie, dirait-on aujourd’hui), les plus âgées 

sont autour de la maîtresse, commentant sans 

doute la phrase de la leçon de morale inscrite 

au tableau. Devant le tableau de droite, d’autres 

se livrent à un étonnant « Exercice de langage », 

apparemment mené par une fi llette, et dont le sujet, 

la houille, ne semble guère attrayant.

On pourra aussi y lire les noms de quelques matières 

enseignées à cette époque : instruction civique, 

grammaire n’ont pas de quoi surprendre, mais 

on remarquera les superbes modèles d’écriture.

Des affi ches lisibles ornent également ce mur de 

la classe. Il y a plusieurs cartes de France et, au-dessus 

du tableau, des portraits de personnages que l’on 

fera reconnaître : Pasteur, Jeanne d’Arc et un héros 

révolutionnaire (peut-être Hoche). L’école de la 

IIIe République enseigne le patriotisme et les vertus 

des « Grands Hommes ».

Objectifs

Comparer l’image d’une situation ancienne à 

sa propre expérience. Prendre conscience du rôle 

important qu’a joué l’obligation scolaire dans l’évo-

lution de la vie quotidienne

Activités

L’image renvoie à la loi Jules Ferry et au texte 

du récit 1, page 6. La fi che élève permet d’évoquer 

les activités menées en classe dans les écoles 

du début du XXe siècle.

UNE CLASSE EN 1916



















Connaissance
Les différents intervenants de l’école

Compétences
• S’intéresser au travail d’autrui.
• Analyser des informations et en discuter.
• Élaborer des règles de vie et de politesse.

 Des adultes à l’école

Analyse des images

Les photos montrent des personnages et des décors 

familiers aux élèves. On s’est attaché à présenter les 

personnes qu’ils sont amenés à rencontrer au cours 

de la journée, sans toujours « les voir ». Le rôle de 

certains, l’enseignante, l’ATSEM, le « prof » d’EPS, 

la cantinière, leur est bien connu. En revanche, si 

le directeur (photo A) suscite généralement le respect, 

peu connaissent exactement son rôle, à part celui 

de censeur ! Son image est fortement symbolique : 

c’est un homme, plus tout jeune, l’air sérieux, il est 

présenté dans son rôle administratif. Cela corres-

pond à l’image que s’en font les élèves : il est dans 

son bureau, il écrit… On remarquera la porte 

ouverte et l’affi chage qui montrent qu’il est un 

personnage accessible. De plus, il est habillé de 

manière décontractée.
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LES MÉTIERS DE L’ÉCOLEAA
Sur la photo B, la « maîtresse » (aucune décision 

administrative n’est encore parvenue à éliminer 

ce terme) est tout à fait classique elle aussi, elle se 

penche littéralement vers la fi llette qui travaille au 

tableau. Les tables de sa classe sont disposées pour 

faciliter les échanges entre enfants, des affi ches en 

couleurs parsèment les murs et presque tous ses 

élèves sont attentifs.

Avec l’image C, nous sommes à l’école maternelle : 

il y a la maîtresse et l’ATSEM. Cette dernière est 

reconnaissable à sa blouse et, si on la voit ici un 

cahier à la main, bien d’autres tâches lui sont dévo-

lues : ménage, rangements, soins d’hygiène… Fini 

les « dames de service », l’ATSEM a désormais toute 

sa place dans une équipe éducative et la plupart des 

élèves en sont bien conscients.

Le « prof » d’EPS (photo D) n’est pas présent dans 

toutes les écoles, loin s’en faut. Celui-ci a bien de 

la chance d’évoluer dans cette salle bien équipée. 

On remarquera qu’il prend soin d’indiquer la bonne 

attitude à un élève. Lui aussi est un enseignant à 

part entière.

Les cantinières (photo E) sont des personnages 

importants. La plupart savent très bien se faire 

respecter : elles servent le repas qu’elles ont souvent 

préparé, d’où leur tenue hygiénique, mais en aucun 

cas elles ne sont les domestiques des élèves. Il est 

parfois bon de le leur rappeler.

Quant au chauffeur de car, il est peu visible sur 

l’image F, comme il l’est dans la vie. De nom-

breuses écoles sont desservies par un car scolaire et 

son conducteur tient un rôle important dans la vie 

des élèves puisqu’il est le lien entre leur maison et 

l’école. Il est également celui qui conduit les classes 

lors des sorties culturelles ou autres.

Objectifs

Construire auprès des élèves la notion de rôle 

social. Leur faire comprendre qu’autour d’eux une 

communauté de personnes s’attache à leur éducation 

et à leur bien-être et que toutes méritent le respect.

Activités

À travers les photos et le texte de la fi che élève, 

lister les différents intervenants de l’école. Décrire 

leur rôle, s’interroger sur leurs conditions de travail.
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B) Page 136, extraite du Cahier-livre CE1, collection « Un monde à lire », Nathan. © Nathan.

A) Pages 10 et 11, extraites de l’ouvrage Grammaire unique, R. Dalsace, Hatier. D.R.
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Fiche 1

Nom(s) :  ....................................

.....................................................

Classe :  .....................................
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1   RØponds par vrai ou par faux.

Dans cette classe, on voit des fi lles et des garçons.  ...........

Il y a des fi lles de plusieurs âges.  ...........

Tout le monde apprend la même chose.  ...........

Il y a une élève qui pose des questions à d’autres fi llettes.  ...........

Toutes les fi lles portent un tablier.  ........... 

2   Entoure ce qui est juste

a) La photo a été prise en 1916, c’était au :

XIXe siècle                       XXe siècle                       XXIe siècle

b) Les élèves écrivent :

au stylo à bille                       au porte-plume                       au feutre

c) Au tableau il est question d’exercices :

de calcul                       d’écriture                       de grammaire

de géographie                       d’instruction civique                       de langage

d) Les fi llettes de droite s’intéressent à la « houille », c’est :

un animal                       une plante                       du charbon

e) À cette époque, dans les écoles de fi lles, on apprenait aussi :

la couture                       l’informatique                       la cuisine

les arts visuels                       la natation

3    Observe le poster et complŁte la phrase  du tableau de gauche. Elle est à demi cachØe 

par les ØlŁves.

« Tout ce qui ....................................... est pas or. »

Selon toi que signifi e cette phrase ?

..................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................

UNE CLASSE EN 1916
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DÉMARCHE PÉDAGOGIQUEDÉMARCHE PÉDAGOGIQUE
SÉANCE 3  Poster 1  Une classe en 1916
Présenter l’image et demander s’il s’agit d’une scène réelle ou imaginaire. Inviter 

à préciser ce qui montre qu’il s’agit d’une photo. Peut-on situer l’époque où elle a été 
prise ? Comment ? Indiquer la date sur une échelle du temps. Expliquer aux élèves 

qu’il s’agit des débuts de l’école publique et laïque, que cette école n’était pas 

mixte. Faire remarquer le calme et le sérieux qui semblent régner dans la classe : 

pour les fi lles, surtout à la campagne, c’était encore un privilège de pouvoir aller 

à l’école.

Se demander comment pouvait s’organiser une classe où travaillaient des élèves 

d’âges différents. Constater que beaucoup de fi llettes travaillent seules, que dans 

le petit groupe de droite, c’est une autre élève qui joue le rôle de la maîtresse. Faire 

réfl échir les enfants sur les avantages et les inconvénients de ce système. Pourriez-
vous travailler dans les mêmes conditions ? Qu’apprenaient les fi lles à l’école à cette 
époque-là ? Lire le récit 2, page 6.

SÉANCE 4  Poster 2  Une classe en 1957
Faire observer l’image et reconnaître le lieu. À quoi voit-on que c’est une classe ? 
Cette photo semble-t-elle plus ou moins ancienne que celle du poster 1 ? Faire justifi er 

les réponses. Remarquer que cette classe elle non plus n’est pas mixte. Engager 

une discussion avec les élèves. Quels sont les avantages (ou les inconvénients) 
d’une école mixte ?
Comparer le mobilier et le décor de la classe du poster à ceux dont bénéfi cient 

les élèves d’aujourd’hui. Est-ce très important ? Observer la tenue vestimentaire 

des enfants de la photo. Commenter.

S’intéresser au comportement des personnages. L’attitude des enfants est-elle 
répréhensible ? Imaginer leurs sentiments, leurs conversations. Remarquer l’absence 

du maître. Engendre-t-elle un vrai désordre ? Discuter avec les élèves sur ce qui 

adviendrait dans leur classe en pareil cas. Se demander quel est le niveau de la 

classe de la photo (sans doute CM1 ou CM2). Dire que ces enfants de onze ans 

arrêteront bientôt d’aller à l’école, à quatorze ans ils passeront le Certifi cat 

d’études primaires et beaucoup iront en apprentissage ou même travailler. Pour 

compléter l’observation de ce poster, évoquer la situation des enfants à la fi n du 

XIXe siècle et au début du XXe siècle en lisant le récit 1, page 6.

SÉANCE 5  Poster 3  La BCD et la salle informatique
Reconnaître les lieux représentés. Comparer à ceux qui existent (ou devraient 

exister) à l’école.  Pour BCD, écrire le nom intégral au tableau (Bibliothèque 

Centre documentaire).

Demander l’avis justifi é des élèves : Les enfants présents dans la bibliothèque travaillent-
ils ou sont-ils en train de perdre leur temps ? Lire le récit 3, page 6. Comment était 
organisée la bibliothèque dans les écoles d’autrefois ? Quelles sortes d’histoires trouvait-on 
dans les livres ? Pourquoi la fi llette a-t-elle été punie ?
Que font les élèves dans la salle informatique ? Décrire le matériel qu’ils utilisent. Quel 
est le rôle de l’enseignante ? Leur travail semble-t-il plus ou moins sérieux, plus ou moins facile 
que celui des élèves du poster 1 ? Que pourrait-on faire à l’école en salle informatique ?





Poster A

Fiche 1
1.  Photo C.

Un self-service ou un restaurant scolaire.

Dans un gymnase.

Une classe de CP (cours préparatoire).

Ils partent en sortie ou ils rentrent chez 

eux en car parce qu’ils habitent loin 

de l’école.

2. a)
Le  directeur : 
g inscrit les élèves à l’école

g veille à l’hygiène de l’école 

g reçoit les parents

g rend les livrets

g travaille avec tous les maîtres

Le psychologue : 

g t’aide en cas de problème

g reçoit les parents

g travaille avec tous les maîtres

La dame de service :
g veille à l’hygiène de l’école

g surveille la cantine

L’animateur :
g surveille la cantine

g propose des ateliers

b) L’AVS ; bibliothèque ; aide les 

parents.

Poster B

Fiche 1
1. De grammaire (français).

2. Au Cours élémentaire.

3. Le nom.

4. Le groupe nominal.

5. Une ferme d’autrefois.

6. À l’exercice n° 9.

7.   Parce que c’est un livre sur lequel 

on peut écrire comme sur un cahier.

8.  Un nom de personne : fi lle (ou frères, 

personnage, enfants, Mélanie).

Un nom d’animal : chien (ou oiseau 

chienne).

Un nom de chose : feuille (ou forêt, 

visages, nuages, île, fi lm…).

 9.  Ce signe indique que l’élève doit être 

attentif à ce qui est écrit à côté. 

Généralement, on le voit sur les routes. 

C’est un panneau du Code de la route.

Poster 1

Fiche 1
1. Faux.

Vrai.

Faux.

Vrai.

Vrai.

2.  a) XXe siècle.

b) Au porte-plume.

c) D’écriture, d’instruction civique, 

de langage.

d) Du charbon.

e) La couture, la cuisine.

3.  « Tout ce qui brille n’est pas or. »

Il faut se méfi er de ce qui semble trop 

facile et ne pas accorder sa confi ance 

à n’importe quelle personne même 

si elle paraît honnête.

Poster 2

Fiche 1
1.  a) À cette époque les écoles n’étaient 

pas mixtes.

b) Ils portent une blouse.

c) Non, ils ont l’air de bavarder et de 

s’amuser car le maître n’est pas là.

2.  Les cartables, les cahiers, les livres, 

la pendule, les armoires, les dessins 

au mur…

3. a) 14 ans.

b) Le certifi cat d’études primaires.

4.  Réponses possibles : ils inventent un 

jeu pour la récréation ; ils se moquent 

d’un camarade ou du maître ; ils pen-

sent à ce qu’ils vont faire en sortant 

de l’école ; ils racontent quelque chose 

de drôle qui leur est arrivé. (NB : ils ne 

parlent sûrement pas de travail, ni de 

leçon.)

Poster 3

Fiche 1
1.  Bibliothèque Centre Documentaire.

2.  Préparer un exposé avec un camarade. 

Lire un album qui me plaît.

Parler à voix basse avec mon voisin.

3.  a) Un album.

b) Un documentaire .

c) Un roman.

d) Un dictionnaire.

e) Une bande dessinée.

4.  a) Des portables : non. 

Des ordinateurs de bureau : oui.

Des tablettes : non.

b) La colonne : non.

L’écran : oui.

La souris : oui.

Le clavier : oui.

c) Un exercice : oui.

Une recherche sur Internet : non.

Un jeu vidéo : non.

Ils écrivent un texte pour le blog 

de l’école : non.

CO RR I GÉS  DES  F ICHESCO RR I GÉS  DES  F ICHES 
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Les métiers de l’école

Une classe en 1916

Grammaire d’hier et d’aujourd’hui
Une classe en 1957

La BCD et la salle informatique
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www.casio-education.fr

l Grand écran contrasté

l Bouton directionnel pour une navigation 
aisée dans le menu

l Touche Rép : possibilité de rappeler 
le dernier résultat obtenu

l Fonction HMS : 
conversion heures/minutes/secondes

l Priorité dans les calculs

l Division euclidienne

La pragmatique ! 

Permet un calcul en conformité 
avec les programmes du CM1 et du CM2














